Michné Torah
Les droits d’un vivant

Maimonide, dans son Michné Torah, traite du cas

des personnes qui, a priori, n’ont pas les
compeétences requises.

halakha.

Rabbi Moche Ben Nachman dit “Ramban”
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Ramban, lois des héritages chapitre 10, loi 6

Si un homme dit au sujet d’'un héritage que la part du petit soit donnée au petit, qui en fera
selon sa volonté, il a le droit d’agir ainsi. De méme s’il nomme comme tuteur d’enfants, un
enfant (avant 'dge de bar-mitsva) ou une femme ou un serviteur, il a le droit. Par contre un
tribunal rabbinique ne peut nommer comme gestionnaire ni une femme, ni un serviteur ni un
enfant, ni un ignorant dont on a des doutes sur son respect des commandements. Mais on
cherchera un homme honnéte, vertueux qui saura agir pour le bien des orphelins et qui
saura les défendre et qui sera en affaires du monde pour garder les biens et les faire
fructifier pour eux, alors on le placera [responsable] sur les enfants...

Traduction : Philippe Haddad

d’un vivant qui veut lIéguer la gestion de ses biens a

Dans la mesure ou le vivant leur faire confiance, cette
transmission est considérée comme valable par la
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